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REPORTAGE

Ces magiciens
des boîtes à musique

En 1796, Antoine Favre,
horloger genevois, fit vibrer une
lamelle métallique, révolutionnant

la musique mécanique.
Deux siècles après, l'homme
marche sur la lune en direct à

la télé, mais la magie des

boîtes musicales est intacte.

Et des artisans perpétuent
les gestes séculaires.

Il y a deux cents ans, les
montres marquaient le temps

au moyen d'un carillon aussi
complexe que volumineux. Plus
le carillon était sophistiqué, plus
la montre était épaisse et lourde.
En faisant malencontreusement
vibrer une lame métallique prise
dans un étau, Antoine Favre comprit

tout le parti (et la musique)
que l'on pouvait tirer d'une série
de lamelles de différentes
longueurs.

Son invention révolutionna le
monde de l'horlogerie en
miniaturisant la musique des heures.
Certes, ce n'était pas encore la
naissance des «extra-plates»,
mais les montres pouvaient enfin
se glisser dans les poches sans
déformer les vêtements.

Parti de Genève, le mécanisme
gagna rapidement Sainte-Croix, qui
devint la capitale mondiale des montres
musicales et des boîtes à musique.
Malgré la découverte du phonographe

(Edison, 1877), malgré la crise

économique des années 20, la petite
cité du Jura vaudois était encore

florissante dans les années soixante.
On y dénombrait une trentaine de
fabricants. Aujourd'hui, il n'en reste
qu'un: Reuge.

Cette maison rescapée de plusieurs
crises se trouve aux prises avec les
difficultés économiques de notre
époque. Pourtant, contre vents et
marées, elle emploie encore 140 per¬

sonnes, parmi lesquelles des décolle-
teurs, des fixeurs, des monteurs. Tous
de véritables magiciens qui ont pour
tâche de faire chanter de petites boîtes
décorées avec un soin prodigieux.

Antonio Buyo est installé derrière
son établi depuis 24 ans. C'est dire
qu'il en a fixé, des milliers et des
milliers de claviers, ces peignes métal¬

liques qui, sous l'impulsion d'une
minuscule tige, vibrent en dispensant
leur musique céleste.

Artisan d'une autre époque, il met
en place les lames d'acier. Juste en
face des rouleaux piquetés de minuscules

pointes. A la bonne distance et
sous ie bon angle. En veillant bien,
œil grand ouvert et oreille à l'affût, à

ce que l'écart ne dépasse pas le
centième de millimètre. Puis, le mécanisme

mis en place, il signe le mouvement,

comme un artiste signe sa toile.
Christian Couchot effectue un

travail semblable, mais en fixant un
double-peigne métallique. A gauche
les basses, à droite la mélodie. Et si la

musique n'est pas cristalline (il faut
aiguiser les oreilles en même temps
que les lamelles), on renvoie le tout à
l'atelier du contrôle où les vibrations
sont mesurées... électroniquement.

Dans un autre bâtiment, Massimo
Mozzillo emprisonne des oiseaux-sif-
fleurs dans des cages dorées. Recouverts

de plumes chamarrées par des
femmes aux doigts de fées, ces
oisillons articulés imitent le chant
du merle, du canari et de la
fauvette.

A quelques kilomètres de là, au
milieu du village de L'Auberson,
l'octogénaire Frédy Baud a
reconstitué un atelier du début du
siècle. A l'aide de machines
bricolées, il fabrique les rouleaux
piquetés de pointes d'acier, affine
les lames de la boîte à musique et
restaure des pièces de musée qui
font rêver les aînés... et leurs petits

enfants, pourtant habitués aux
ordinateurs et à la musique techno.
Enfin, tout au bout de la route qui
mène à Pontarlier, Denis Margot
et Christian Jacques confectionnent

ces écrins superbes qui
recevront les boîtes à musique.
Amoureux de la matière, ils
façonnent de petites merveilles de

marqueterie en assemblant un
puzzle minutieusement découpé
dans des feuilles de bois de frêne,
de rose et d'acajou.
La musique de ces petites boîtes
est à la portée de chacun. On en

trouve pour quelques francs déjà.
Mais les chefs-d'œuvre, eux,
atteignent parfois des sommes faramineuses.

On n'ose à peine articuler le
chiffre... d'un demi-million de francs.

Dans cette région paisible où alternent

hauts pâturages et forêts de
sapins, des hommes et des femmes
perpétuent les gestes minutieux qui leur
ont été enseignés par leurs ancêtres.
Quoi qu'il arrive, il se trouvera
toujours ici un fou, un sage ou un magicien

pour affûter une lamelle d'acier,
piquer un cylindre de laiton ou décorer

un coffret de bois précieux. Cela
permet d'envisager l'avenir avec
sérénité. Et en musique...

J.-R. P.

Reuge fabrique encore des boîtes à musique de gares
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Mozart au clavier,

pour cette petite
musique de nuit créée
de toutes pièces à

Sainte-Croix

e fixage des la-
telles d'acier est un
ravail de spécialiste
Iui demande une
[rande expérience

Il faut des doigts très

habiles pour donner
vie aux petits
oiseaux siffteurs dans

leur cage dorée

O Q
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rredy Baud a ret
dans son Musée
L'Auberson, l'ate

que son père utili
au début du siècl

Le travail de marqueterie,

c'est la touche
finale, qui fait de
l'écrin un véritable
chef-d'œuvre

Boîtes à musique
en fête

Durant l'année 1996, de
nombreuses manifestations marquent
le bi-centenaire des boîtes à

musique.

Journées découvertes au Musée
du CIMA à Sainte-Croix, du lundi

au vendredi de 8 h à 15 h 30.

Exposition d'objets insolites au
CIMA jusqu'au 2 juin 1996.

Salon du livre de Genève: les
boîtes à musiques invitées d'honneur.

Du 1er au 5 mai 1996.

Festival international des
Automates, Sainte-Croix, du 15 au 18

août 1996.

Musée Baud, ouvert les samedis
et dimanches (tous les jours
du 1er juillet au 15 septembre).
Tél. 024/61 24 84.

Office du Tourisme, Sainte-Croix,
tél. 024/61 27 02 et 61 43 23.

Photos Yves Debraine

29


	Ces magiciens des boîtes à musique

